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On s'abonne: à la librairie de BLosse, p passage du Commerce, 7, à Paris. 


La PoLocne s'envoie en échange de tout journalen langues slaves, française où autres, aussitôt que la demande en en faite. 
N. B. Les articlés de correspondance, les demandes d'abonnement, les lettres pour la Société slave, et toutes lesitécla: 
mations quelconques, adressés à la Rédaction du journal;doiventêtre envoyés franco au Directeur- Gérant, CyeRIEN ROBERT, 
te du RON 7; , près de l'École de Médecine, à Paris. y SHD CHOSE D SIL 849 
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Le Slavisme : 
AU POINT DE VUE POLONAIS. 


‘Grâce à Ja marche incessante et progressive de. humá- 
ze et des peuples, le dix-neuvième siècle a vu le slavisme 
passer, comme on dit, à l’état de, fait accompli : faït.nou- 
veau, inattendu, qui. pèsera- d’un. poids immense dansles 
; destinées de l'Europe et du monde entier, Car.ce n’est plus 
un État, une nation, un peuple isolé qui: prend place dans 
la grande famille e nations civilisées, c'est toute une race 
d'hommes de même , or igine, de mœurs à peu près iden- 
tiques, qui arrive à, sa maturité historique, à son dévelop- 
pement nécessaire, agyi se pose ansrensement en, face 
des vieux empires, = à ea 
Aussi depuis quelque emps, ous. les. ie élev és, po= 
litiques, diplom ates, historie ns et poëtes,. s'en préoccupent- 
ils vivement. Le, slavisme est devenu une réalité avec dla- 
quelle il faut décidément compter. Les uns s'en effrayent, 
les autres s'en consolent : les uns y voient avec ter reur la 
domination des Barbares en Europe, les autres une régéné- 
ration des mœurs el de la civilisation occidentale ; tous 
$ ‘accordent à à y reconnaître un événement historique d'une 
portée incalculable. C'est celle puissance collective de toute 
une race g hommes, forte de près de cent millions, qu'on 
désigne du hom de panslavisme, ARE 
Mais cel ensemble 1 unitaire du slavisme, chacun le com= 
prend à sa manière, el l'envisage sous des aspects à part, 
bien différents les uns. des autres, Nous trouvons sur ccs 
différentes significations du, panslavisme, dans la, Gazeta 
polska de Pozen, du mois d'avril dernier, ‘deux ar ticles: ré“ 
digés avec beaucoup de talent et une critique des plus judi- 
dieuses, q quoique peu originale, puisqu'elle n ’est, pour toute 


j 


| la conduite et le fond des idées, qu'une. ren aducho très- 


fidèle d’un article assez long, paru déjà le 23 décembre 1849 
dans notre feuille, sous lé titre : -Cours de littérature 
slave au collége de France, leçon d'ouverture sur les 
trois panslavismes , russe, autrichien et polonais. 
Donc, conformément à son modèle, l’auteur exaïine en 
détail la situation-de ‘ces trois panslavismes depuis qu’ils 
sont cn lutte ouverte, c'est-à-dire, depuis la révolution de 
février. Longtemps on -payait connu qu'un, seul: pansla: 
c'était le panslavisme russe. Dans le courant. de 
l’année 4 848 apparut le panslavisme,austro-bohème; congu 
au congrès slave dé Prague, et qui atteignit, son, point cul- 
minant à la diète de Kremsier, Le général. Dembinski et 
autres chefs polonais, en allant en Hongri ie.combaitre à la 
fois l'Autriche et la Russie, et les deux panslayismes qui 
émanent de ces deux puissances, se constituèrent les:orga- 
nes d'un troisième panslayisme que nous avons appelé 
panslavisme polonais —Chacun de,ces trois panslavismes 
cherche naturellement un point d'appui sans lequel son in- 
dépendance ou celle: de, la Slavie devient impossible. Cet 
appui, les uns le trouvent dans la Russie, les-autres dans 
l'Autriche, les troisièmes. dans . l'idée polonaise d'une 
Slavie libre, nouvelle, indépendante, appuyée-sur la civili- 
sation occidentale, et constituée en une fédération de tous 
les peuples slaves, qui conserveraient leurs mœurs; Jeur: re- 
ligion, leur, nationalité particulières, tout .ents 'unissant: en 
un tout homogène, pour garantir Jeun, force. et leur, Sir 
deur futures. ; 
zA slavisme polonais trouva ‘son; T de départ ae la 
guerre de Hon; grie dont |’ ‘héroïque armée représen tait. la cause 
de la liberté et de l'indépendance nationale contre l'absolu- 


visme : 
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tisme historique des Habsbourg en Autriche et des Romanof 
en Moscovie. La polilique des premiers panslavistes (ceux |. 
.de la Russie), était 1ré$-simple el facile, mais {errible dans 
ses conséquences. Au contraire, la politique des'slavistes 
bohèmes et polonais était difficile, périlleuse, mais glorieuse 
et; émaneipalnicezLes; Bohémeswoulaient employer Autriche® 
pour écraser lôp 
Allemands, À 
Dakote cô 

pour écraser avec son aide la politique / äntisslave de l Aü 


dt cela! se: servir en rien de la Rüssiès 


Pire 


triche allemande et de son alliée la Te — Les. ÆEohèmes, - 


en soutenant la cour et,lecabinet.d’ Autriche, croyaient pou- 
voir faire de l'Autriche un empire slave, Les Polonais, ne 
partageant pas celte croyance, espéraient, en secourant les 
Hongrois, renverser le gouvernement, d'Autriche, avec son 
machiavélisme traditionnel. 

Malgré la protestation et les attaques des datés bo- 
hêmes,la politique des Polonais en Hongrie n'était pas anti- 
slave. Le général Dembenski et tous les autres Polonais 
travaillaient au, rapprochement . des Maghyars avec. les 
3 Sic rapprochement êt la conciliation avaient réussi, 
l'aricien empire d'Autriche eût élé ruiné; la Hongrie se fùt 
reconstituée sur d'autres bases, et lentes slaves 
auraient été émancipées pour des siècles. Malheureusement 
elte pigrandiose combinaison insurrectionnelle échoua. Pour 


mént préparés : mais il n'en est pas moins Je sgul qui ait de 
l l'avenir, le seul AE Soit destiné à renaître de ses cendres.. 
i a ; M... 
ie n E ç 3 RQ 2 - 3 2 
Be Penseignement de l'histoire en Autrielie, 


a organes és plus haut placés des intérêts nationaux 


en l'Autriche; dritiquent avec uné vive amertume la manière 3 


dont Thistoire continue d' être enseignée dans cet empire, 
Malgré toutes les! terribles révolutions. qui Viénnent de par- 
courir etide ravager la monarchie de Habsbourg, les pro- 
grammes ministériels, comme on sait, très-délaillés, im- 
posés aux phare isurs pour leurs cours publics dans toutes 
les hautes écoles, sont restés jusqu'à ce jour compléte- 
mient les mêmes qu'au temps de M. de Metternich. 
D'histoire générale du monde à un point de vue indépen- 
dant, de philosophie de l’histoire proprement dite, il n’en 
existé pas trace dans les universités autrichiennes. Luni- 
que point de départ est la maison de Habsbourg. « Lorsque 
Dieu eût cféé le monde, dit à ce sujet la Sùd- Slawische 
Zeitung, lé néant et le chaos régnaient sur la surface de la 
terre, Jusqu'à ce qu'arrivat l'année dé grâce 1596. Alors, 
de la Confusion des éléments sortit un homme el un empire 
prédestinés: "Mais cet empire ‘élait sans Tom : on ne con- 
_ ñaissáit encore l'Aütriche que comme un grand-duché. Le 
bonniet ärchiducal dérobaits la majesté des chefs de keile 
maison, qui, „pour se rehausser, se faisaient appeler c en Eu- 
_ropé Pie Bohème etde Hongrie ce né fut q qu’ en 4806 


Los sings sipaoûse sourbus4éb 


z 
dort dominenga X Ieui® rendre juste, Enfin, qe arante- ; 


on anti-slatè des’ Maghyars | et dés 


les ‘Pol nais S'appuyaient sur la Hongrie, 


‘quatre abs plus tard, la Reichs zeitung autrichienne apprit 


à tous les peuples, élonnés de l'empire, qu'eux-mêmes,avant 
la grande année 1526, n'avaient eu qu’une existence fan- 
tastique: Ainsi, d'après cet or gane de la cour, la Pologne 
jusqu’en 1773, Venise jusqu’en 1797, n auraient eu aucune 
lhistoirével leurstähnäles ne commenééraient qu'aù n 
ment même | où ces glorieuses républiques cessèrent d’ exis- 
ter Politiquement. der MN Cr 

« La Reichs. zeitung-aurait-elle la prétention de nous 
“faire-eroire -que la Bohême était déjà une province autri- 
chienne avant 1621 ; que la Hongrie était aussi elle autri- 
chienñe avant 1848? Ce moniteur de la cour, s’il voulait 
être conséquent, devrait au contraire avouer que c’est sa! 
patrie-autrichienne qui jusqu’ à présent n ‘a pas eu d'his- 
toire, et‘donton ne peüt Savoir’ Si elle éñ aüra jamais... 
Comment ce journal, renseigné de si haute source, explique- 
t-il la guerre hongroise, l'insurrection yénitienne et lom- 
barde, le congrès slave et la tenace fidélité des Slaves seuls 
à la cause de l'émpire, malgré la défection de tous les au- 
tres peuples? Expliquera-t-on ce phénomène parles bien- 
faits et les faveurs (outes parliculièrés dont les“ Slaves 
avaient élé comblés par le cabinet de Vienne avant 4848? 
Qui:oSerait mentir ainsi à l’histoire contemporaine? 

« Si l'organe du cabinet entend par histoire indigène 
l'histoire de la bureaucralie, des finanees et de la banque- 
roule autrichienne, il est cerlain que de pareilles choses ne 
s'expliquent qu en“ par {art du cettre même dé l'empire, et 
en faisant abstraction totale des nationalités. Maïs le j jour- 
nal privilégié ne doit pas oublier que l’histoire adminis- 
trative d'un’ Elat n’est pas l’Hisoire entière de cet État : 
quel la ‘science historique a cessé de nos jours d'être 
une’ science de! blasons ‘et ‘de dÿYnaëlies ; qu'elle ren- 
ferme l'étude. Sous toutes ses faces de la vie des nations, 
Vouloir nier la vie des peuples serait une velléité stérile. 
Outre ses ‘Pureaücrates, l Autriche comple éncoré 57 mif 
lions’ de citoyens, qui tous ont un passé nalional, et font 
remonter leur origine et leurs traditions bien au-delà de 
l’année 1526. Toutes ‘les gazettes “officielles du monde 
échoüeront dans leurs tentatives pour étouffer parmi ces 
populations le sentiment de leur individualité nationale. 
Croit-on qu'ilsuffira d’un décret du ministre de l'instruction 
publique, pour qu’on cesse d'étudier en Bohème les annales 
‘tchèques, en Galicie les annalés polonaises, en Hongrie les 
chroniques hongroises, el que partout on ne connaisse plus 
qu'une seule histoire, celle du pouvoir central „autrichien ? 
Espère-t-on qu'en faisant commencer par ordre suprême 
l'histoire moderne à l'an 4526, on transformera par là même 
en Autrichiens les Maghyars, les Ilaliens, les Bohêmes? 


Sien 1848 des’ intérêts ét des tendances nationales diverses _ 


ne noüs“ ‘avaient pas ‘animés, l'Autriche entière se serait 
scindée h deux grandes parts, qui se seraient annexées 


Pune du’ corps | géfianique, l'autre à i la république hon: ; 


EEISOSE ID 


me | ren 
C'est la diversié des nationalités quia, sale sauvé l'em- 


pire.s.Mais par la vertu mème deces diversités nationales; 


nous tous, Slaves, .Maghyars, Allemands; Italiens, mous ne | 


pourrons, jamais confondre , notre: histoire, avec celle de la 
monarchie autrichienne, C'est. foliei declutter.sous ce irap- 
port, contre la loute-puissance dela natures:Les empires 
passent, les Jangues.et les nationalités, une fois-arrivées"à 
la conscience. .d’elles- mêmes, surviyénti à: ISE lesi ‘Con 
duêles.r» PENEIRA l 


Rapport Piin voyageur sir In Tügé-Slavie. 


« Me dirigeant vers.la Vaïevodie, je suis, arrivé le, 12 
avril dernier sur le territoire: des te 'haikistes, dans ce qu'on 
appelait naguère encore Te jardin de,la Batchka. Ce jardin 
est devenu maintenant un horrible théâtre de dévastaiion 

et de brigaadago. Des patrouilles, fortes chacune, de cent 
hommes, en parcourent les roules durant la nuit, pourpro- 
téger les läbitants contre les troupes errantes des bandits. 
Da ‘reste un silence sépulcral règne dans les campagnes 
désertes. Les belles rangées d'acacias qui bordaient la route, 
sontou rasées par le: pied, où mulilées | parles, coups, de canon. 
Les villages incendiés. renferment rarement un être-vivant. 
Les villageois vivenleampés au milieu des champs dans des 
luttes portalives qu'ils nomment Salaëhr. .. La misère, est 
telie parmi les ichaikistes qu’ un vingtième à peine de leurs 
Champs parait ensemencé. L'incurie des commissaires au- 
trichiens n'a jusqu'ici fail parvenir à ces infortunés que des 


faire MM. Puffer et Chuplikats, les pertes constatées du 
district des tchaikistes s élèvent déjà à à trois millions de flo- 
rins d'argent, sans compter celles qu il reste encore à enre- 


gistrer. Pour les relever d’une pareille ruine, l'Autriche a 


fait distribuer parmi dux 50 mille florins, et leur en a prêté 
autant sans intérêt, ‘pour qu'ils: puissent avec cela relever 
léurs villes détruites! Voilà un échantillon de la générosité 
impériale. 

«Cependant las vitalité de :la race ser be est ‘telle qu'ai 


milieu de toütes ces misères elle ne cesse de grandir et de | 


gagner. de Tinfluence sur les peuples qui lentourent.:Il-y-a 
seize: ans. j’ "insérais dans les journaux serbes des notes de 
voyage sur plusieurs villes alors presque entièrement ma“ 
ghyares. Je parcours de nouveau ces mêmes villes aujour- 
d'hui; on y. parle serbe partout. Grosz-Betchkerek: par 
- exemple a subi sous ce rapportuné complète métamorphose, 
Toutes, les enseignes des marchands y sont en langue serbe; 
et: les. devantures des magasins/sont:or nées de peintures re- 
latives à l'histoire nationale. Le célèbre peintre serbe Däniel 
travaille. lui-même à à ces enseignes patriotiques dont l'une, 
représentant; le: portrait de Knitchanin, vient d'être payéé 


200 florins, À Sombor, -A Temesvar méme j'ai pu constater | 


un, mouvement analogue.” En quelque lieu que mes affaires 
ou mes PANNE me ‘conduisent, j aior une 008 
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“Da Presse: Iugo-Slave: j} 
BE SES PROGRÈS. i iio af 


„Les journaux patriotiques de la Tugo-Slavie survivent, à à 
toutes les persécutions, On. les, étouffe sur, un point, ils res 
naissent bientôt sur un autre, ayec une, ‘sève plus vigou- 
reuso, C'est ainsi qu'un, nouyeau journal quotidien, sous: le 
titre Tugo-Slavenske novine, rédigé par Dyoranitj, „vient 
de succéder au Slavenski-iug, dans; un esprit non, moins 
fédéraliste et libéral, et ayec un format double de celui quil 
remplace, et dont on espère qu'il, saura yenger la chute: La 
La manière brutale et scandaleuse, dont le; Slavenski-Tug, a 
éié suspendu et aboli, sans avoir subi de condamnațion, lé; 
gale, u'a pu encore, être oubliée, On sait: .que lejury croate 
d’ alors s'était refusé à à prononcer, jusqu'à,ce qu'une loi, de 
présse, nette et précise, existat en, Croatie. Pour se venger 


du ridiculo fiasco qu'il venait ‘de subir, le gouvernement a 


suspendu pour. un temps, indéfini cet organe, principal: de 
l'opposition iugo-Slave ; et pourtant, la, charte octroyée du 
4 mars, qu’on a TEE appliquable à àla Croatie, mentionne 
parmi les droits constitutionnels les plus inaliénables, la liz 
berté de la presse, Or, partout, où celte.liberté,n a ‘pas 
üne sanglante ironie, il est évident qu’ on ne, saurait interdire 
un journal, pas plus qu'on ne peut, : tuer un homme, sans 
jugenient préalable. Le commissaire autrichien, près, des tri- 


| bunaux croates, M.: Otchitj, comprend autrement sa mission. 


Au milieu de la ruine universelle de ous les journaux 


| centralistes et prélendus conservateurs, qu'on.voit,en Autri- 
secours insignifiants. D'après l'expertise que viennent de | 


che succomber les ,uns après;-les autres... faute. d'abon- 


f nés d’une part et de subsides ministériels d'autre, part, 

į M. Otchitj, pour relever les organes du ministère, | n'imagine 
| rien de plus économique, que, de. frapper de. mort, Sans 
| forme de procès, tous les j journaux investis, de Ja faveur 


publique. Il pense, av ec ses patrons de Vienne, que.ce bon 


| public, pour ne pas mourir tout- à- fait d'inanition intellec- 


túelle, se résignera à s'abonner aux feuilles bien pen: 


| santes, quand il n’y en aura plus d’autres. Le.calcul_ s'est 


trouvé faux : nulle. contrainte, qui ,n'est que morale,;-ne 
peut décider un homme à boire un _breuvage, quand ille 


| croit empoisonné: Au lieu de laisser Jes feuilles de l'opposi- 


tion s ’entre déchirer.et se: neutraliser elles-mêmes; les com- 
missaires impériaux, en les persécutant àvec -tant devio- 
lence, r ne font que les épurer, rendre leur sève plus ardente, 
et ouvrir de plus, belles chances : de succès à ceux des 
publicisles, slaves, qui osent prendre- en: Autriche la-rude, 

mais glorieuse tâche de sauver le priffcipe-civilisateur, de la 


nationalité, contre l'absorption: de toute vie par létat: 


L’ardeur méridionale qu'on, reproche /aux. Iugo-Slaves 
prend. peu à peu:dans, cet état d'oppression: un flegme plus 
sûr de lui-même, el une aversion, mieux senlie’poursle-sÿs- 
tème oppresseur, Aussi, bien loin „que la presse croate: ét 


i serbe perde | à tous: les efforts. tentés pour. Ja þaillonnėr; ‘elle 
[sS agrandit au contraire et gagne en solidité. Dansiles pro- 
€ | vinces Illyriennes, proprementrdites, la politique allemande 
i | des Autrichiensn’obtient pas plus de/suteès qu’en Croalie. 


rene la Gr Zeitung) place de refuge, toujours, as- 


Sh i 


suréo’aux slavophages d'Hilyries/coninié l'Agramer Zeitung 
l'est à ceux de Croatie; lé Feste ds Journaux qui paraissent 
dans ces provinces” méme veux dé langué allemande, Même 
ceux gui font oppôsition au slavismé, sont ‘d'accord pour 
répousséf la céntralisation germahique, comnie destructive 
puf la mõtarčhiė, comme devant inéVilablémént aboutir à 
l'intervention russe! RS 

Cést'Sürtout dans la jeunesse des écoles qu'on remarqué 
üne ardeur extrême à propager et à défendre la cause du 
fédéralisme et des nationalités. À Klagenfurt, les étudiants 
du gymnase publient À leurs frais, et avec le fruit de leurs 
épargnés, une revue hebdomadaire, sous le titre de Slavia, 
dans! laqüélle ils insèréht ds appréciations sur l'histoire 
contemporaine, des proverbes nátionaux, des chants popu- 
lâirés, dés impressions dé voyage et des détails topographi- 
ques sur leur patrie ‘ le tout d’après les formules de gram- 
faire et d'orthographe de Maïar, qui identifient à peu de 
those près le dialecte slovène avec la langue serbe.Ces ar- 
ticles, où respire constamment un enthousiasme juvénile, 
sont quelquefois écrits avec un rare taleni. 

On nous Signale de Laibach une publication analogue, 
qui paraitrait aussi, par les soins des élèves du gym- 
nase, quoique avec moins de régularité, sous le titre Apollo. 

‘En présence de cette fermentation croissante des Slovè- 
nés, 16 cabinet impérial s’est cru obligé de leur octroyer, 
därs “leür Tangue, ün moniteur officiel, politique et con- 
tièrcial, qui ‘a commencé, depuis avril dernier, à paraitre 
déux fois päi semaine, à Laibach, (Liubliana), sous le titre 
Liüblianské novine. _— a 

Eá rédaction de celte feuille nouvelle et inespérée se 
trouve confiée à un prêtre slovène, nommé Pototjnik, connu 
jusqu’à présent par son patriotisme, et qui, on l'espère, 
continuera de‘ vouér sa plume à l'œuvre du rapprochement 


leurs idées etde leùrs vœux a amené l'unité jusque dans 
loùrs dialectes, naguère encoré si différents, si séparés les 
uns des autres. En dépit de leurs bureaucrates, leur frater- 
nité s'étend au-delà même dés frontières autrichiennes, et 
jusqu’au fond de la Turquie. L'heure de formation de ce 


cêntraliser bientôt, et dé subir mi 
c'est-à-dire fédérabiste,s> ous. 
Bestelle Supi lilo Trot KT 
ciio <u Réte funèbre du: 24 mai 
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A défaut de nouvelles politiques, dont il y à disetté ab- 


SE SHEPO EOE 
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algré élle l'influence slave, 


solue, les Polonais s’entretiénient d'ärinivétsairés histörit . 


ques qui leur rappellent léur gloire passée (C'est insi que 
lé 21 mai derhier:a eu lieu, ‘à Motilmorency, près Paris, 
une’touchante fête pairiotiqué autour du ‘Superbe matsülée 
du' poëte Nienféévicz, dt au ciseau inspiré de son Compak 
triote/Ladislag Oleszezinski, et près duquel s'élève aussi la 
tombe du général Kniazieviez, Oisait qu'à ces denx tonibés 
la piété polonaise a attaché une fondation à perpétuité; con- 
sistant en aumônes et en-messes qui doivent être dites 
plusieurs fois par an, pour les-âmes de tous:les Polonais 
moris en exil, i > 

C’est en souvenir de celle fondation, placée par ses au- 
teurs sous lès auspices du prince Adam Czartoryski, qva 
en lieu le 21 mai, à Montmorency, une réunion des notà- 
bilités polonaises actuellement présentes à Paris. L’assem- 
blée comptait plus de cent personnes groupées autour du 
vénérable patriarche de l'émigralion polonaise, du prince 
Adam Czartoryski et de sa famille. Parmi les assistants, on 
distinguail des hommes dont les noms resteront histori- 
ques, tels que celui du comte Zamoyski, et de l’ex-ministre 
hongrois Horvath. ; 

La cérémonie s’est ouverte dans l'église par un discours 
en längue polonaise, de l’éloquent abbé Kaÿsievicz, qui a 
profondément ému son auditoire en lui peignant, sous des 


| traits brülants, toutes les douleurs, mais aussi toutes Jes 


espérances et les consolations divines des proscrits condam- 


TR 
NOUVELLES. 


Russie, TurQUiE, AUTRICHE: 

Les journaux. officiels de-Pologne -eonstatent la visite nou+ 
Yelle que l'empéreur de Russie fait en ce moment à sa. fidèle 
et troisième capitale, Varsovie. Ils enregistrent avec enipresse- 
ment toutes les faveurs que:lettsar répand autour de lui. Pen- 
dant ce temps le roi de Prusse redouble de rigueur contre les 
Poznaniens qu'il confirme par là de plus en plus dans leur trfste 
pensée de choisir, s’illle faut, Pautocrate pour vengeur, 

— Les insurgés bosniaques se maintiénnént toujours. Quoi- 
que abandonués de tout le monde, quoique sans artillerie, ils 
peuvent encore, par la seule force de leurs admirables posi- 
tions stratégiques, imposer à leurs ennemis. RE 

— Le différend de la. Porte avec la petite république: de 
Samos a de nouveau donné lieu à des conflits sanglants; dans 
lesquels on annonce que 200 insulaires ent péri. „= On sait 
qu'en vertu d tne capitula tion garantie par les trois grandes 
puissances, l'ile -dè Samos doit payer: par an à la Porte 400 
mil.e piastres seulement. Mais le primat.ou président; impro: 
prement appelé prince de Samos, a illégalement élevé cette 
somme áu chiffre annuel de 2 millions de prastres. C’est con- 
tre cette: extorsion d'impôts que lés Samiotes protestent par 
tous ies moyens; depuis bientôt unan, -i > A eskok (62 
La question religieuse continue de préoccuper vivement 
l6$ journaux âutrichiens Quant au clergé, il s’emprésse, dite 


| on, tellement de-prenüre: possession de: sèy nouveaux droits 


qu'il est déjà question de priver de leurs MT ‘cay 
quit eat Apja ques 


olique qui ne pourra pas exiber au besoin son bi 
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